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HISTOIRE 


DELA 

SAINTE  LARME 


Que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  verfa  fur 
le  Lazare,  confervée  au  Monaftere  de  la 
Sainte  Trinité  de  Vendôme,  où  elle  fait 
journellement  plufieurs  Miracles  ; 


Avec  le  petit  O  ffice  &  les  Ô raiforts  en 
l9 honneur  de  cette  précieufe  'Relique* 


Chez  la  Veuve  M  o  r  a  r  d  &  Fils* 


M.  DCC.  LXXVIII.  £ 


APPROBATION. 


No  us  avons  lu  &  approuvé  ce  petit 
Livre  ,  compojé  à  V honneur  de  L4 
Sainte  Larme  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  ,  &  avons  permis  quil 
fût  mis  en  lumière .  Donné  à  Chartres 
le  feiqe  Juin  mil Jix  cent  cinquante-Jîx • 


LE  FERON,  Abbé  de  Saine 
Laumer  ,  &  Vicaire  -  Général 
de  Monfeigneur  de  Chartres . 


é 

f 


4*  4»  -4*  d  4»  4'  4'  f  ■•**  -^»  ■*(>  4*  4*  4*  4*  4*4,4-4*4*ll~iî 

I  "y>  *f* *V  «4*  »f*  *f*  *$*  »' y  «f*  *f+  *$>'$*  «j*  *f*  ^  *$*  «  ‘V  »f»  »f-  «4*  *-y  »*«■  ^  -4-*  «^jhr  é&  ^  || 

HISTOIRE 

J  I 

DE  LA 

SAINTE  LARME. 


CHAPITRE  PREMIER, 

De  la  fondation  de  CEglife  &  du  Monajlere 
de  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme , 

QUoique  îa  précieufe  Larme  de  notre 
Seigneur  Jesus-Christ,  &  les  Mi- 
;  racles  qu'elle  opéré  tous  les  jours  foient  le 
principal  fujet  de  cette  Hifloire,  nous  croyons 
s  cependant  quil  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
dire  quelque  chofe  de  la  fondation  miracu- 
i  îeufe  de  l’Abbaye  de  la  Sainte-Trinité,  ou 
elle  efi:  gardée  depuis  plus  de  fix  fiecles ,  & 
adorée  par  un  concours  extraordinaire  de 
peuples. 

IGeoffroi  Martel  ,  Comte  d’Anjou  & 
de  Vendôme,  aulli  recommandable  parla 
piété  que  par  fa  vaieur  3  eut  pour  femme 
Agnès,  Comteffe  de  Poitiers  ,  Princeffe  qui 
il  lui  avoit  apporté  avec  toutes  fortes  de  belles 
rj  qualités ,  des  richelles  immenfes. 

!  Ce  généreux  Piince,  après  deux  batailles 
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4  Hijloire 

gagnées,  l’une  contre  les  Chartrains ,  & 
l’autre  contre  les  Poitevins,  ayant  rétabli  la 
tranquillité  dans  fon  pays ,  vint  à  Vendôme 
avec  (on  époufe  ,  où  après  quelque  féjour  , 
ayant  pafle  prefque  route  une  nuit  fans  fom- 
meiller,  il  fe  leva  le  matin  ,  &  s’étant  mis  à 
une  fenêtre  qui  regardoit  la  plaine  voifine  , 
il  vit  une  grande  étoile  en  forme  d’une  lance 
militaire  ,  tomber  du  ciel  dans  une  fontaine 
qui  étoit  au  milieu  de  cette  plaine.  Cette  vi- 
fion  l’ayant  fort  étonné ,  il  appella  aufli-tôt 
la  Comte  (Te ,  &  comme  ils  s’entretenoient 
enfemble  de  ce  fpeétacle,  ils  apperçurent  de- 
xechefdeux  autres  étoiles  de  meme  grandeur 
&  de  même  forme,  tomber  alternativement 
au  même  lieu. 

Le  Comte  effrayé  de  ce  prodige  ,  defcen- 
dit  de  fon  château  dès  la  pointe  du  jour, 
pour  faire  célébrer  une  Meffe  dans  l’Eglife 
de  S.  Martin.  Il  raconta  enfuite  cette  vifion 
à  Théodoric  ,  Evêque  de  Chartres ,  &  aux 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  qui  lui  répondirent 
tous  unanimement  qu’ils  croyoient  que  Dieu 
lui  avoit  voulu  faire  connoître  qu’il  devoit: 
faire  conflruire  une  Eglife  en  l’honneur  de 
la  Sainte  Trinité,  au  même  endroit  où  il 
avoit  vu  tomber  les  trois  étoiles. 

Le  Comte  prenant  cette  explication  com¬ 
me  un  oracle  venant  du  ciel,  fit  aufTi-tôti 
préparer  ce  qui  étoit  nécelïaire  pour  le  bâti¬ 
ment,  commanda  que  l’on  y  travaillât  avec 
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diligence,  &  que  l’on  mît  le  grand  autel  fur 
la  fontaine.  Il  fit  outre  cela  bâtir  un  célébré 
Monaffere  qu’il  dota  richement  ,  &  dans 
lequel  il  mit  vingt-cinq  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît,  qu’il  fit  venir  de  Marmoutier, 
fous  la  conduite  du  P.  Renault,  qui  fut  le 
premier  Abbé  de  la  Sainte-Trinité  de  Ven¬ 
dôme. 

L’Eglife  fut  dédiée  par  Théodoric,  Evê- 
que  de  Chartres  ,  le  dernier  jour  de  Mai , 
l’an  de  notre  Seigneur  ioq.0,  fous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Benoît  X  ,  du  Régné  de  Henri  I  du 
nom. Le  mêmeThéodoric  exempta  l’Abbaye 
de  Vendôme  de  la  jurifdiétion  des  Evêques* 
dont  il  fit  expédier  des  Lettres  très-authen¬ 
tiques  ,  qui  fe  voient  dans  les  duvres  de 
Geoffroi ,  Abbé  de  Vendôme* 

CHAPITRE  IL 

Geoffroy  Martel  va  à  Rome  pour  offrir  fin 
Monaflere  ,  &  obtient  de  grands  privilèges . 

LE  Monaflere  étant  parfait  &  accompli  * 
le  pieux  Comte  Fondateur  alla  lui- 
même  à  Rome  l’offrir  réellement  à  Dieu  & 
à  fon  Apôtre  S.  Pierre,  ainfi  qu’il  le  témoi¬ 
gne  dans  le  titre  de  la  fondation  en  ces  ter¬ 
mes  :  Ut  autem  oblatio  noflra  longæve  &  ini- 
mobilis  exijleret)  Romam  perreximus ,  ibique 
fuper  ait  are  beati  Pétri  ,  Apojlolorum  princi¬ 
pe  )filprà  diclum  hcum  cum  omnibus  rebus  ad 
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6  Hifloire 

ipfum  pertinentibus  ,  Jîcut  in  prcefenti  chartà: 

continetur ,  donavimus . 

Le  Pape  Benoît  IX  agréa  la  dévotion  du 
Comte  ,  &  reçut  le  Monaftere  &  toutes  Tes 
pofTeflïons  au  nom  de  l’Apôtre  S.  Pierre, 
comme  l’héritage  &  domaine  du  Saint  Siégé 
de  l’Eglife  Romaine  ,  fuivant  l’intention  du 
Fondateur;  remettant  l’Abbé  &  les  Reli¬ 
gieux  en  la  pure  &  entière  jouifl’ance  d’iceux, 
à  la  charge  de  payer  tous  les  ans  pour  re- 
connoiiTance  à  l’Eglife  de  Rome,  douze  fol?, 
qui  feroient  employés  à  l’entretien  des  lam¬ 
pes  qui  flambent  continuellement  devant  le 
corps  au  faint  Apôtre. 

De  plus ,  il  décora  le  Monaftere  de  pla¬ 
neurs  immunités  &  beaux  privilèges ,  qui 
furent  depuis  confirmés  &  amplifiés  par 
pluheurs  de  fes  Succefleurs* 

Le  premier  des  privilèges  de  cette  Ab¬ 
baye  ,  eft  d’être  exempte  d’allifter  à  aucun 
Concile  quel  qu’il  foit ,  h  le  Pape  n’y  préfide 
en  perfonne.  Le  fécond,  eft  la  dignité  de  Car¬ 
dinal  conférée  à  l’Abbé  de  Vendôme  ,  avec 
le  titre  de  fainte  Prifce  ,  qui  eft  une  Eglife  à 
Rome  fur  le  Mont  A  ventin,  autrefois  Prieuré 
conventuel  dépendant  de  l’Abbaye  de  Ven¬ 
dôme,  &  encore  aujourd’hui  titre  de  Cardi¬ 
nal.  Et  quoique  cette  Eglife  foit  perdue  pour 
l’Abbaye  de  Vendôme, les  Abbés  néanmoins 
ont  toujours  confervé  le  titre  de  Cardinal , 
&  le  pofledent  encore  aujourd'hui» 
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Letroifieme ,  efl  fanion  de  cette  Abbaye 
avec  le  Saint  Siégé,  qui  eftfi  étroite,  quil 
n’y  a  aucun  milieu  entr’eux ,  ni  aucune  per- 
fonne  plus  proche  du  Pape  ,  que  l’Abbé  de 
Vendôme,  de  quelque  qualité  qu’elle  (oit. 
Voyez  les  propres  termes  dont  le  PapeBenoit 
IX  &  plufieurs  autres  ont  ufé  pour  expri¬ 
mer  cette  union  :  Quateniis  inter  Romanum 
P ontificem  &  venerabilem  Abbatem  l/indocR 
nenfem  nulla  unquam  cujufcumque  dignitatis 
yel  ordinis  perfona  multa  habeatur , 

CHAPITRE  I  I  I. 

La  fainte  Larme  de  notre  Seigneur  efl  recueillie 
par  les  Anges ,  &'  donnée  à  la  Madelaine , 
qui  C apporte  en  France, 

C’Eft  une  vérité  confiante  que  notre  Sei¬ 
gneur  a  pleuré  plufieurs  fois  pendant 
fa  vie  ,  de  notamment  ïur  îe  Lazare  ;  cela  fe 
voit  au  chap.  2  de  l’Evangile  de  S.  Jean.  La 
principale  preuve  que  l’une  de  fes  larmes  ait 
été  confervée  jufqu’à  préfent,  efl  celle  que 
la  tradition  nous  fournit  ;  tradition  appuyée 
des  témoignages  trop  authentiques,  pour  en 
rendre  la  foi  douteufe.  Les  anciennes  figu¬ 
res  ,  les  inferiptions  qui  fe  voient  dans  l’Ab¬ 
baye,  les  vieux  hifloriens  François  nous  en 
font  de  bons  garants.  La  tradition  nous  ap¬ 
prend  que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ayant 
pleuré  fur  le  tombeau  du  Lazare,  un  Ange 
du  ciel  recueillit  l’une  de  fes  facrées  larmes, 
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8  lîifloire 

la  mit  incontinent  dans  le  petù  vafe  où  on 
la  voit  encore  a  préfent ,  &  l’enferma  dans 
un  fécond  vafe  un  peu  plus  grand,  avec  tant 
d’induflrie  ,  qu’il  eft  aifé  de  reconnoître  que 
c’eif  l’ouvrage  d’un  Ange  plutôt  que  d’un 
homme. 

Le  premier  vafe  qui  paroît  aux  yeux  de 
ceux  qui  adorent  ce  divin  Reliquaire,  fem- 
ble  être  de  couleur  de  corne  ,  &  le  fécond  , 
qui  efi  enfermé  dans  celui-ci,  paroît  de  cou¬ 
leur  bleue ,  mais  tous  deux  font  d’une  nature 
fi  exquife ,  que  les  Lapidaires  les  plus  ex¬ 
perts  ont  avoué  qu’ils  ne  connoiffoient  point 
îa  matière  dont  ils  éroient  faits,  &  qu’elle 
avoit  été  prife  dans  le  ciel  &  non  fur  la  terre. 
En  effet  ce  n’eH:  ni  verre, ni  cryftal ,  ni  pierre, 
ni  aucun  métal ,  &  ce  qui  rend  la  chofe  plus 
admirable,  c’eft  qu’on  ne  découvre  au  pre¬ 
mier  vafe  ni  veftige  ni  fraéture  par  où  l’on 
puifle  s’imaginer  que  le  petit  vafe  contenant 
la  famte  Larme  ait  été  mis  dedans. 

La  tradition  nous  apprend  encore  que  ce 
facré  joyau  ayant  été  ainli  enfermé,  fut  à 
l’inftant  donné  par  l’Ange  à  Marie- Made- 
laine  ,  qui  la  reçut  avec  une  dévotion  in¬ 
croyable ,  &  l’apporta  en  France  ,  lorfque 
jetée  ,  par  la  perfidie  des  Juifs,  dans  un  na¬ 
vire,  fans  rames  ni  fans  Pilote,  avec  fon  frere 
Lazare,  fa  fœur  Marthe,  S.  Maximin ,  faint 
Célidoine  ,  elle  fut,  par  la  divine  Providen¬ 
ce,  conduite  au  p oit  deMarfëille  ,  où  ayant 
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demeuré  pendant  quelque  temps,  &  illuminé 
toute  la  contrée  par  les  rayons  de  Tes  rares 
vertus ,  voyant  ion  frere  Lazare  ordonné 
Evêque  de  cette  ville ,  elle  fe  retira  dans  les 
montagnes  voilines ,  Sc  choifit  pour  demeure 
une  affreufe  grotte ,  dans  laquelle  elle  de¬ 
meura  trente  ans,  faifant  une  auftere  péni¬ 
tence  de  Tes  fautes. 

Quand  elle  fentit  approcher  fon  trépas 
elle  fit appeller  S.  Maximin, Evêque d’Aix, 
des  mains  duquel  elle  reçut  le  faint  Viatique, 
lui  laiflant  la  fainte  Larme  de  fon  bon  Maî¬ 
tre  ,  lui  recommandant  de  la  garder  avec 
autant  de  foin  qu'elle  avoir  fait  depuis  que 
l’Ange  la  lui  avoit  mife  entre  les  mains.  Le 
S. Prélat  reçut  ce  facré  préfent  avec  joie,  & 
la  garda  foigneufement  pendant  qu’il  vécut. 


CHAPITRE  IV. 

La  falnte  Larme  de  notre  Seigneur  ejl  tranf- 
portée  éC Alx  à  Confiant  inople, 

APrès  la  mort  de  S.  Maximin  ,  la  fainte 
Larme  demeura  en  la  ville  d’Aix  juf- 
qu’aprés  la  perfécution  de  l’Egiife  ,  qui  finit 
par  la  mort  des  cruels  tyrans  Dioclétien  ôC 
M  îximien  ;  mais  par  fuccefiion  de  temps, 
comme  l’Empire  Romain  fut  venu  en  la  pof- 
fefiion  des  Princes  Chrétiens  par  la  conver- 
fion  du  grand  Confiantin  ,  les  Empereurs 
eurent  une  fi  grande  dévotion  aux  Reliques 
^es  Saints,  que  par-tout  ou  ils  en  trou  voient 
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ils  îesfaifoient  tranfporter  à  Conffantinople. 

Cela  le  voit  par  les  Martyrologes  ôc  Vies 

des  Saints ,  &  par  toute  l’Hifioire  Eccléfiafii- 

que,  où  on  lit  fréquemment  ces  tranflations 

des  Corps  &  des  Reliques  des  Saints  à  Conf- 

tantinopîe. 

Notre  (ainte  Larme  fut  une  des  Reliques 
qu’ils  emportèrent  à  Rome  ;  &  quoique  nous 
ns  fçachions  pas  quand  ni  comment  cela  fe 
fit,  il  eft  certain  qu’elle  tomba  entre  leurs 
mains,  &  qu’elle  y  refia  jufqu’environ  l’an 
i 040 ,  qui  eft  le  temps  delà  fondation  de 
l’Abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme. 

CHAPITRE  V. 

Geoffroy  Martel  efl  envoyé  au  fecours  de 
i Empereur  de  Grece ,  par  Henri  I. 

CEtte  même  année  1040  ,  peu  de  temps 
après  que  le  Comte  Geoffroy  eut  fait 
achever  fon  Monafiere  ,  l’Empereur  Michel 
Paphlagonien  ,  qui  tenoit  depuis  fept  ans 
l’Empire  de  la  Grece  ,  reçut  de  grands  ou¬ 
trages  par  les  Sarrafins,  lefquels  ,  venant 
d’Afrique  fondre  fur  la  Sicile  &  autres  ter¬ 
res  de  l’Empire  ,  y  firent  de  grands  dégâts. 
C’eft  ce  que  Curopalarus  ,  Auteur  Grec, 
remarque  dans  fes  Annales  de  l’an  1040, 
que  cette  année-là  les  Sarrafins  fortant  d’A¬ 
frique  ,  vinrent  prendre  terre  en  Sicile,  & 
fe  rendirent  bientôt  maîtres  de  toute  l’ifle, 
excepté  de  la  ville  de  Mefiine  y  de  laquelle  un 
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Capitaine  Grec  nommé  Catalus  étoit  Gou¬ 
verneur  pour  l'Empereur  Paphlagonien.  * 
Cet  Empereur  ne  pouvant  fouffrir  l’injure 
que  lui  faifoient  les  Sarrafins ,  &  ne  le  (en¬ 
tant  pas  aflez  fort  pour  combattre  ,  à  caufe 
des  autres  affaires  qu’il  avoit  fur  les  bras  , 
envoya  fes  Ambaffadeurs  au  Roi  de  France 
Henri  I  du  nom  ,  pour  le  (upplier  de  le  fe- 
courir  en  cette  néceilité ,  ce  qu’il  lui  odroya 
volontiers.  Ayant  fait  préparer  en  diligence 
ce  qui  étoit  neceffaire  pour  le  fecourir,  il  en 
donna  la  conduite  à  notre  Geoffroy  Martel, 
ne  trouvant  en  fon  Royaume  perfonne  plus 
capable  de  cette  expédition  que  lui.  Il  alla 
donc  >  Si  fe  joignant  avec  les  forces  que  l’Em¬ 
pereur  avoit  à  MefTine,  il  chargea  les  Sarra¬ 
fins  (i  à  propos,  qu’il  les  défit  entièrement. 

CHAPITRE  VI. 


Geoffroy  Martel  va  a  Conjlantinople  &  reçoit 
de  f  Empereur  pour  recompenfe  la  fainte  Lar¬ 
me  ,  quil  apporte  au  Monaftere  de  V endôme . 

APrès  cette  fignaîée  viétoire,  l’Empereur 
Michel  invita  le  Comte  à  aller  à  Confc 
tantinopie,  pour  faire  voir  à  toute  fa  Cour 
les  obligations  qu’il  lui  avoit  de  tant  de  fer- 
vices  qu’il  venoit  de  lui  rendre.  Ce  Comte  y 
alla  avec  prefque  tout  fon  train  ,  &  y  fut 
reçu  de  l’Empereur  avec  toute  la  reconnoif- 
fance  due  à  fes  belles  aéfions.  Il  lui  offrit  de 
groffss  fommes  d’argent  qu’il  refufa;  mais 
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étant  averti  que  la  précieufe  Larme  que  no¬ 
tre  Seigneur  verfa  fur  le  Lazare  éroit  con- 
iervée  dans  le  ianétuaire ,  il  la  demanda  pré¬ 
férablement  à  tout.  On  la  lui  accorda.  Puis 
ayant  pris  congé  de  l’Empereur  &  des  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour,  il  s’embarqua  pour  la 
France  ,  où  étant  arrivé  fur  la  fin  de  Tannée 
1041  ,  il  fut  reçu  dans  la  ville  de  Vendôme 
avec  tous  les  applaudiffemens  imaginables. 
Il  defcendit  à  l’Eglife  de  la  Sainte-Trinité , 
3c  après  y  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de 
l’heureux  fuccès  de  Ton  voyage  ,  il  embrafla 
tous  les  Religieux  du  Monaftere  &  le  dévot 
Abbé  Renault ,  entre  les  mains  duquel  il 
mit  la  fainte  Larme.  Il  reçut  cette  précieufe 
Relique  avec  un  profond  refpeét,  &  après 
l’avoir  fait  adorer  à  tous  les  afllftans,  il  la 
mit  dans  un  lieu  richement  orné,  jufqu’à  ce 
qu’on  lui  eût  préparé  une  place  pour  la  con- 
ferver,  qui  eft  le  fanéluaire  dans  lequel  elle 
repofe  encore  aujourd’hui. 

C’eft  une  armoire  fous  une  petite  arcade 
au  côté  droit  du  grand  autel.  L’arcade  qui 
efl  de  pierre  comme  l’armoire  ,  eft  foutenue 
de  deux  piliers  en  forme  de  voûte,  au-def- 
fous  de  l’armoire  efl:  repréfentée  en  boffe  la 
Réfurreétion  du  Lazare  ,  une  Dame  qui  re¬ 
çoit  d’un  Ange  une  petite  ampoule  où  eÜ: 
enfermée  une  efpece  de  Larme.  A  droite  du 
tombeau  Ton  voit  Jefus  Chrifl  avec  fes  Apô¬ 
tres  ,  &  un  Patriarche  avec  une  efpece  de 


de  la  fainte  Larmel  '1$ 

tiare.  Il  y  a  quatre  coffres  d’or  pour  confer- 
ver  la  fainte  Larme,  fur  îefquels  il  y  a  des 
infcriptions  latines  très- anciennes. 

CHAPITRE  VII, 


O ii  11  on  prouve  par  plujieurs  Auteurs  que  la 
Jainte  Larme  de  notre  Seigneur  ejl  dans 
ÜLgiife  de  la  Sainte' Trinité  de  V indôme, 

LE  bruit  (e  répandit  bientôt  par  toute  la 
France  que  la  fainte  Larme  avoit  été 
mife  dans  l’Egîife  de  la  Sainte  -  Trinité  de 
Vendôme,  &  plufieurs  Ecrivains  en  firent 
mention  dans  leurs  Hiftoires  ;  c’eft  pourquoi 
nous  en  citerons  quelques-uns. 

François  de  Belle -Forêt,  hiftorien  de 


France  ,  traitant  du  régné  de  Henri  I ,  après 
avoir  parlé  de  la  fondation  de  Saint-Martin- 
des-Champs ,  faite  parce  Roi,  ajoute  incon¬ 
tinent  les  paroles  fuivantes  avec  lefquelîes  il 
finit  fon  chapitre  :  «  En  ce  même  temps  , 
»  Geoffroi  Martel ,  Comte  d’Anjou,  fonda 
»  l’Abbaye  de  Vendôme  en  l’honneur  de  Ta 
»  fainte  Trinité,  &  y  mit  la  fainte  Larme  de 
»  Jefus-Chriff,  qu’il  avoir  apportée  d’outre- 
»  mer  ».  Ce  témoignage  eft  trop  authentique 
po  ur  en  douter. 

L’Abréviateur  des  Chroniques  de  France 
dit  la  même  chofe  que  Belle-Forêt;  mais  i! 
fe  méprend  en  ce  qu’il  met  la  fondation  de 
l’Abbaye  de  Vendôme  ,  l’an  1066  ,  fous  le 
jegne  de  Philippe ?  étant  çertain  quelle  fus 
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fondée  l’an  1040 ,  fous  le  régné  de  Henri  î„ 
M.  P.  Vieil ,  Doéteur  de  la  Faculté  de  Paris, 
&  M.  J.  Tigeou  de  celle  de  Rheims ,  tous 
deux  Compilateurs  de  la  Légende  des  Saints, 
écrivant  la  vie  de  S.  Arnould  ,  Evêque  de 
Gap  en  Dauphiné ,  jadis  Religieux  de  ce 
Monaftere  de  la  Sainte-Trinité,  &  prenant 
de  la  occafion  d’en  parler,  ddenten  ces  ter¬ 
mes  exprès  ,  que  le  Fondateur  Geoffroy 
Martel  y  mit  la  fainte  Larme  de  notre  Sei¬ 
gneur. 

L  Auteur  des  vieilles  Annales  du  pays 
d’Anjou  ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  Geoffroi  ; 
F.  Defrues,  en  fa  Defcription  de  la  France  ; 
Gilbert  Corrozet ,  en  fonTréforde  l’Hif- 
toire  de  France;  Sébaftien  Rouillard,  en  fou 
Hiiloire  de  Chartres ,  difent  la  même  chofe* 

CHAPITRE  VIII. 

Témoignage  de  plujïeurs  perfonnes  qui  ont 
honoré  la  fainte  Larme  à  Vendôme, 

NOus  avons  produit  les  Traditions  an¬ 
ciennes  &  l’autorité  des  Hifloriens 
François  pour  montrer  que  la  fainte  Larme 
de  notre  Seigneur  a  été  apportée  de  Conf- 
tanîinople  à  Vendôme,  &  y  a  été  confervée 
jufqu’à  prélent;  nous  allons  maintenant  en 
produire  d’autres  par  lefquels  on  verra  com¬ 
me  elle  a  été  reconnue  &  honorée  de  fiecle 
en  fiecle  par  plufieurs  perfonnes  de  toutes 
qualités  ,  dès  la  fondation  du  Monaftere 
jufqu’à  préfent. 


; 
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Le  premier  fera  pris  de  la  Vie  de  S.  Ar- 
mould,  autrefois  Religieux  de  ce  Monaftere-, 
lequel  étant  illu  d’une  des  plus  nobles  fa  mil™ 
îles  de  la  ville  de  Vendôme  ,  &  touché  d’un 
jjfaint  defir  de  fervir  Dieu  en  la  Religion  ,fe 
tprélenta  à  Oderic  ,  fécond  Abbé  dudit  Mo- 
Enaftere,  &  lui  demanda  humblement  l’ha- 
i  bit ,  qu’il  reçut.  Il  fit  de  h  grands  progrès 
j  en  la  profeffion  religieuie,  qu’il  fut  pourvu 
t  par  le  Pape  Alexandre  II  de  l’Evêché  de 
:  Gap  en  Dauphiné.  Il  s’acquitta  fi  dignement 
3  de  fa  charge,  que  Dieu  voulut  bien  l’ho- 
norer  de  pîufieurs  miracles  rapportés  en  fa 
Vie  ,  écrite  par  les  Auteurs  ci-defîus  nom¬ 
més.  Ce  Saint  eft  honoré  d’un  Office  dou« 
1  ble  en  ce  Monaftere.  Il  eft  dit  dans  les  Le¬ 
çons  de  Matines ,  qui  fe  îifent  à  la  Fête  9 
qu’il  entra  en  religion  au  Monaftere  de  la 
i  Sainte  -  Trinité  &  de  la  Sainte  -  Larme  de 
3  Jefus-Chrift.  Voici  les  propres  termes:  In 
ï  Monajlerio  famlæ  &  individuce  Trinitatis  3 
\Janclœque  Lacrymœ  Chrijli  facri  viri  fuh  honte 
j  memoriæ  Oderici  Abbatis  obedientiâ  libéra  ejl 
;  educatione  nutritus . 

Cette  réception  de  S.  Arnould  arriva  en- 
j  viron  l’an  1062,  vingt-deux  ans  après  la 
I  fondation  de  cette  Maifon  3  auquel  temps 
|  la  fainte  Larme  y  étoit  honorée. 
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CHAPITRE  IX. 

Fondation  d  une  lampe  devant  la  falnte  Larme  y 
par  un  Comte  de  Vt indôme, 

L’An  1193,  Bouchard  ,  Comte  de  Ven¬ 
dôme,  fonda  une  rente  de  quarante  fols 
en  l’Eglife  de  la  Sainte-Trinité ,  payable  en 
deux  termes;  fçavoir ,  la  moitié  à  lami-Ca- 
rême  ,  &  l’autre  à  la  Nativité  de  N.  Dame, 
à  prendre  ladite  fomme  furies  étaux  de  la 
boucherie  de  Vendôme ,  afin  d’entretenir 
deux  lampes  ardentes  dans  l’Eglife ,  l’une 
devant  la  préaeufe  Larme  de  Jefus-Chrift  ; 
l’autre  devant  l’autel  de  la  Madeleine,  près 
duquel  eft  la  fépulture  de  Lancelin,  frere 
dudit  Comte. 

Pour  marquer  cette  donation,  ce  Prince 
dépofa  fur  l’autel  de  l’Abbaye  ,  la  chartre 
qu’il  en  fit  expédier  ,  &  que  l’on  peut  voir 
dans  le  Tréfor.  Il  paroît  par  cette  chartre 
combien  on  refpeéioit  la  fainte  Larme  de 
Vend  ôine ,  puifque  ce  Prince  fit  cette  dona¬ 
tion  pour  l’entretien  d’une  lampe  en  fon 
honneur. 

CHAPITRE  X. 

Donations  faites  au  Monaftere  de  Fendome  , 
en  conf dération  de  la  falnte  Larme. 

VOici  deux  donations  faites  par  des  per- 
fonnes  bien  éloignées  de  Vendôme, 
qui  ont  la  même  croyance,  que  le  Comte 
Bouchard  pour  la  fainte  Larme  3  mais  d’au- 
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rtant  que  la  teneur  en  eft  longue ,  je  n’en 
[rapporterai  que  le  fens.  La  première  effc 
d’une  Dame  nommée  Méagde ,  veuve  de 
J.  Reimbault ,  du  lieu  d’Hiers  près  Marans, 
jau  Diocele  de  Poitiers,  &  Geoffroi  fon  fils  , 
&  d’une  autre  Dame  nommée  Théophanie, 
tqui,l’an  1163,  donnèrent  à  Dieu  &  à  la 
ifainte  Larme  de  Jefus-Chrift  ,  &au  Monaf- 
tere  de  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme,  tous 
deurs  biens  meubles  &  immeubles  ,  préfens 
&  à  venir,  pour  être  à  jamais  poffédés  par 
des  Religieux  dudit  Monaftere. 

L’autre  donation  eft  de  J.  Pépin  &  de  J. 
iForêt  fa  femme  ,  de  la  Paroifle  de Monftier- 
ineuf  ,  lefquels,  l’an  1322  ,  firent  une  même 
j  donation  que  les  fufnommés,  de  tous  leurs 
biens  préfens  &  à  venir,  à  Dieu  ,  à  la  fainte 
;  Larme  &  au  Prieuré  de  Monftier-neuf ,  au 
Diocefede  Xaintes ,  dépendant  de  l’Abbaye 
de  Vendôme,  où  demeuroit  alors  Frere 
J.  Bordier,  ès  mains  duquel  ledit  Pépin  & 
fa  femme  firent  cette  donation. 


CHAPITRE  XI. 

Témoignage  injigne  tiré  de  ce  qui  arriva  au 
Prince  Louis  de  Bourbon  après  la  bataille 
dé  A  qincourt ,  tan  1 4 1  5 . 

LE  quatrième  de  nos  témoignages  eft  ce¬ 
lui  que  nous  tirons  de  L.  de  Bourbon , 
Comte  de  Vendôme ,  Prince  du  fang ,  &  de 
ce  qui  lui  arriva  depuis  fa  prife  à  la  bataille 
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d’Azincourt.  Ce  témoignage  eft  fi  illuftre  , 
qu’il  fuffira  lui  feul  pour  faire  croire  à  tout 
le  monde  que  non-feulement  la  fainte  Larme 
eft  à  Vendôme,  mais  encore  que  Dieu  y 
opéré  des  miracles  par  fon  moyen,  6c  accor¬ 
de  grâces  à  ceux  qui  la  réclament  dans  leurs 
néceffités,  comme  ce  bon  Prince  l’éprouva 
lui  -même  ,  ainfi  que  nous  allons  le  voir. 

Pour  donner  jour  à  cette  lamentable  Hif¬ 
toire,  il  la  faut  prendre  de  plus  haut,  6c 
remarquer  que  l’an  1415*  au  mois  d’Août, 
Henri  V,  Roi  d’Angleterre ,  entra  en  France 
par  la  riviere  de  Seine,  avec  une  paillante 
armée  ,  6c  alla  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
d'Harfleur ,  qu’il  prit  en  peu  de  jours  ;  vou¬ 
lant  de  là  aller  à  Calais,  Charles  VI,  Roi 
de  France ,  ordonna  aux  Princes  6c  Sei¬ 
gneurs  de  fa  Cour ,  d’aller  au  devant  de  lui 
6c  de  le  combattre.  Louis  de  Bourbon  étoic 
un  des  plus  braves  de  fon  temps,  6c  n’avoit 
garde  de  manquer  à  fe  trouver  dans  cette 
occafion.  La  bataille  fut  donnée  près  d’un 
village  nommé  Azincourt  en  Picardie  ,  le 

2  y  Octobre  ,  jour  de  S.  Crépin ,  6c  les  An- 
glois  furent  victorieux,  parce  qu’ils  étoient 
deux  fois  autant  de  gens  de  guerre  que  les 
François.  Il  y  eut  plufieurs  Princes  du  fang 
qui  furent  tués,  6c  plufieurs  faits  prifonniers; 
de  ce  nombre  furent  le  Duc  d’Orléans  6c 
notre  Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendô¬ 
me,  qui  furent  conduits  dans  les  prifons 
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d’Angleterre  8c  mis  à  grofîe  rançon.  Celle 
de  notre  Comte  Louis  fut  de  cent  mille  écus  : 
c’étoit  pour -lors  une  femme  exceffive  8c 
prefque  impoffible  de  trouver  à  un  Prince 
prifonnier  ,  dontles  biens  &  les  terres  étoienc 
toutes  perdues.  On  s’efforça  néanmoins  d’en 
trouver  la  plus  grande  partie  3  &c  jufqu’à  la 
fomme  de  cinquante-quatre  mille  écus  ,  qui 
furent  portés  en  Angleterre  ;  mais  il  ne  fut 
pas  délivré  pour  cela  ,  8c  il  demeura  encore 
treize  ans  en  prifon.  Les  peines  que  ces  gé¬ 
néreux  Princes  fouffrirent  pendant  une  fi 
longue  captivité  ,  font  incroyables.  Ils  y  re¬ 
çurent  de  fi  mauvais  traitemens,  que  le  Duc 
d’Orléans  y  mourut  après  dix-huit  ans  de 
prifon,  8c  avoit  payé  prefque  toute  fa  rançon* 

CHAPITRE  XII. 

Louis  de  Bourbon  prifonnier  en  Angleterre 
fait  vœu  à  Dieu  &  à,  la  fainte  Larme  ,  & 
efi  ni iracule u fera ent  délivre 

P  Eu  s’en  fallut  qu’il  n’en  arrivât  autant  au 
Comte  Louis  de  Bourbon,  qu’au  Duc 
d’Orléans  ;  car  ayant  appris  que  Henri  VI3 
Roi  d’Angleterre  ,  qui  fej  difoit  auffiRoi  de 
France,  était  réfolu  de  ne  délivrer  aucun 
des  Princes  prisonniers  ,  &  qu’il  falloit  qu’a- 
près  la  perte  de  tous  fes  bièn$,  &  payé  cin¬ 
quante-quatre  mille  écus  de  rançoto^il  con- 
fommât  encore  fa  vie  dans  une  miférabje 
captivité  y  il  tomba  dans  une  fi  grande  ma- 
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ladie,  que  tous  ceux  qui  l’aflîftoient  crurent 
qu’il  en  devoit  mourir  :  mais  Dieu  ne  l’avoit 
pas  ainfi  ordonné  ,  &  il  voulut  qu’il  retournât 
en  France ,  &  qu’il  fortît  de  fa  lignée  un  au¬ 
tre  Louis  de  Bourbon,  qui  en  fon  temps 
acheveroit  d’abattre  l’orgueil  des  Anglois , 
comme  nous  avons  vu  qu’il  a  fait  en  ces  der¬ 
nières  années. 

Le  Comte  de  Bourbon  accablé  de  tant  de 
chagrins ,  voyant  que  tous  les  moyens  hu¬ 
mains  lui  manquoient  pour  fa  délivrance  , 
eur  recours  à  Dieu ,  bc  fupplia  notre  Seigneur 
Jefus-  Chrift  de  le  fecourir  par  les  mérites  de 
fa  fainte  Larme  ,  qui  repofoit  en  f  Eglife  de 
la  Sainte-Trinité  de  Vendôme  ,  &  fit  vœu  à 
Dieu  que  s’il  lui  plaifoit  le  délivrer  de  fa 
captivité  ,  &  qu’il  put  entrer  avec  honneur 
en  fon  pays  &  en  fes  biens ,  il  fe  préfenteroit 
la  première  année  de  fa  délivrance  ,  le  jour 
du  Vendredi  qui  précédé  le  Vendredi  de  la 
Pafîion  ,  le  corps  tout  nud  ,  en  l’Eglife  de  la 
Sainte  Trinité,  devant  la  fainte  Larme  avec 
un  cierge  du  poids  de  trente-trois  livres,  en 
mémoire  des  trente-trois  ans  que  notre  Sei¬ 
gneur  a  demeuré  fur  la  terre,  &  que  le  cierge 
feroit  allumé  de  cette  heure  jufqu’au  jour  de 
la  Réfurreélion  du  Sauveur,  en  mémoire  de 
ce  qu’il  eft  la  vie  &  la  lumière  qui  illumine 
tout  homme  venant  au  monde  ,  &  de  plus 
ordonneroit  que  cette  cérémonie  feroit  tous 
les  ans  renouvelles  en  fon  nom  à  pareil  jour , 
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Épar  un  prifonnier  qui  feroit  délivré  de  fa 
{captivité. 

Il  n’eut  pas  plutôt  fait  fon  vœu,  que  Dieu 
<  exauçant  fon  humble  priere,  opéra  deux 
i miracles  en  fa  perfonne  ;  le  premier,  en  lui 
;  rendant  une  parfaite  fanté  ;  l’autre ,  en  le 
i  délivrant  de  la  dure  captivité  en  laquelle  il 
avoit  fi  long-temps  gémi ,  le  ramenant  en  fa 
,  patrie  &  en  fa  ville  de  Vendôme. 

Le  bon  Prince  ne  nous  a  pas  fpécifié  la 
maniéré  de  fa  délivrance  ;  mais  il  y  a  bien 
lieu  de  croire  qu’elle  fut  miraculeufè. 

CeTrince  étant  de  retour  accomplit  fidè¬ 
lement  fon  vœu  ,  comme  nous  l’avons  dit, 
î’an  1 41 8  ,  ne  l’ayant  pu  faire  l’année  précé¬ 
dente,  qui  fut  celle  de  fa  délivrance  ;  &  en 
l’accompliflant  il  prononça  ,  d’une  voix  qui 
pénétroit  le  cœur  des  affiflans,  l’Oraifon 
fuivante ,  qu’il  avoit  compofée  lui-même. 

Magna  caritas  Chrijli  !  qui  videns  Ma* 
riam  &  Martham  lugere  &  plangere  ^  fu - 
per  Laqarum  fœtentem  lacrymari  voluijli  ,  & 
in  voce  quâ  cælum ,  terram  &  mare  creafti  , 
Laqarum  vocafli  &  fufcitafii  ,  &  me  peccato - 
rem  Ludovicum  Comitem  per  magnam  miferi - 


cordiam  &  mérita  matris  ex  manibus  inimico - 
rum  meorum  libérait i ,  tu  es  Chrijhis  Filins 
I)ei  vivi ,  qui  cum  Pâtre  &  Spiritu-fanclo  vi- 
vis  &  régnas  Deus ,  &  imperium  tuum  Jint 
fuie  permanet  in  fecula  feculorum .  Amen . 

Cejl-à-dire  :  O  incomparable  charité  de 
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Jefus-Chrift!  qui  voyant  Marthe  &  Made¬ 
leine  pleurer  fur  le  Lazare  leur  frere  quii 
étoit  mort  ,  voulûtes  auffi  par  compaffiorr 
verfer  des  larmes ,  &  le  rappeîler  de  mort  à 
vie,  avec  la  voix  dont  vous  créâtes  le  ciel  „ 
la  terre  &  la  mer  !  Vous  m’avez  délivré  par 
votre  grande  miféricorde  &  par  les  mérites 
de  votre  fainte  Mere ,  des  mains  de  mes  en¬ 
nemis ,  moi  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de 
Vendôme,  qui  fuis  un  pauvre  pécheur  :  & 
vous  etes  Jefus-Chrift  Fils  du  Dieu  vivant, 
qui  vivez  &  régnez  avec  le  Pere  &  le  Saint- 
Efprit,  &  votre  empire  dure  fans  fin  dans  les 
fîecles  des.fiecles.  Ainfi  foit~i!. 

Après  l’accompliffement  de  fon  vœu ,  il 
délivra  des  prifons  André  Fonteneau ,  crimi¬ 
nel  ,  en  reconnoiffance  des  grâces  que  Dieu 
lui  avoit  faites  de  le  tirer  de  captivité  ;  &  il 
ordonna  que  l’aétion  qu’il  venoit  de  faire  fe 
renouvelleroit  tous  les  ans  comme  partie  de 
fon  vœu,  y  obligeant  tous  fes  fucce (leurs 
Seigneurs  de  Vendôme  ,  par  a&e  pafle  de¬ 
vant  Notaire  ;  fçavoir,  que  tous  les  ans ,  le 
Vendredi  du  Lazare  ,  on  délivreroit  un  cri¬ 
minel  qui  auroit  commis  un  crime  puniffable 
feulement  quant  au  fait ,  &  rémiffible  quant 
a  la  caufe ,  Sc  que  pour  cet  effet  il  fe  rendroit 
dansles  prifonsun  peu  auparavant,  pour  erre 
examiné  par  les  Officiers  de  la  Juftice,  fi  le 
cas  par  lui  commis  étoit  rémiffible  &  capable 
de  jouir  du  privilège. 
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CHAPITRE  XIII. 

Les  Ceremonies  qui  s  obfervent  pendant  la, 
Procejjion  &  la  délivrance  d’un  Criminel . 

LE  jour  du  Vendredi  du  Lazare,  qui  efl 
celui  qui  précédé  le  Vendredi  de  la 
Paillon  ,  le  Clergé  de  la  ville  de  Vendôme  , 
fçavoir ,  les  Chanoines  de  l’Eglile  Collé¬ 
giale  de  S.  George,  les  quatre  Paroifles  & 
ies  Cordeliers  le  joignant  fur  les  huit  heu¬ 
res  du  matin  vers  les  priions  de  la  ville. 
Mi.  le  Lieutenant-Criminel  &  les  autres  Offi¬ 
ciers  de  Juftice  s’y  rencontrent  pareillement, 
3c  après  avoir  tiré  defdites  priions  un  Cri¬ 
minel  la  tête  nue ,  &  portant ,  avec  l’aide 
d’une  nappe  en  écharpe,  un  cierge  du  poids 
de  trente-trois  livres,  marche procefiionnel- 
tement  à  l’Eglile  de  la  Sainte-Trinité.  Si-tôt 
qu’ils  lont  arrivés  ,  Meffietirs  du  Clergé  en¬ 
trent  en  proceffion  dans  le  chœur  &  s’y  ar¬ 
rêtent,  êc  Meilleurs  les  Officiers  de  la  Jus¬ 
tice  pafîant  outre ,  marchent  julqu’au  der¬ 
nier  degré  de  l’autel,  où  le  criminel  qu’ils 
conduilent  le  met  à  genoux  pour  adorer  le 
très-Saint- Sacrement  &  la  lainte  Larme  qui 
eft  expolée.  M.  le  Lieutenant-Criminel  té¬ 
moigne  au  R.  P.  Prieur ,  qui  le  trouve  là  ac¬ 
compagné  de  les  Miniftres  revêtus  des  plus 
riches  ornemens  de  l’Eglile ,  le  lujet  de  la 
venue ,  lui  lait  un  très-beau  dilcours  fur  l’ex¬ 
cellence  du  vœu.  Le  P.  Prieur  y  répond  m 
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des  termes  de  piété  &  de  doéfrine  ,  &  dorme; 
enfuite  la  bénédi&ion  au  criminel.  MeHieursi 
les  Chanoines  de  S.  George  chantent  pen¬ 
dant  cette  cérémonie  l’Antienne  O  magna  ca 
ritas  Chrijli  !  &c.  laquelle  étant  achevée  ,  le 
Clergé  &  les  Religieux  vont  en  proceftîon 
dans  le  cloître  ,  &  portent  la  fainte  Larme 
avec  grande  folemnité,  &  fous  un  dais  riche¬ 
ment  orné.  Mefïieurs  de  la  Juftice  y  voni 
aufti,  &  fuivent  le  criminel  qui  rentre  avec 
eux  dans  l’Eglife  ,  &  va  s'affeoir  fur  une  pe¬ 
tite  Celle  vis-à-vis  la  chaire  du  Prédicateur  . 
où  il  refte -tenant  fon  cierge  jufqu’à  la  fin  du 
fermon.  Les  Religieux  cependant  apportent 
la  fainte  Larme  fous  un  riche  pavillon  de 
velours,  qui  eft  dreifé  fur  une  longue  table, 
où  ils  mettent  leurs  chappes,&  au  long  de 
laquelle  ils  fe  rangent  pour  entendre  le  fer¬ 
mon  que  le  Prédicateur  commence ,  ou  après 
avoir  expliqué  quelque  point  de  l’Evangile, 
il  s’étend  fur  les  louanges  de  la  fainte  Larme 
répandue  par  notre  Seigneur  en  pareil  jour. 
Il  fait  enfuite  un  épilogue  de  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ci-deflus  à  la  louange  des  bons 
Princes  Geoffroy  Martel  &  Louis  de  Bour¬ 
bon;  il  congratule  la  France ,  &  particulié¬ 
rement  la  ville  de  Vendôme,  du  bonheur 
quelle  a  d’être  gardienne  d’un  fi  précieux 
tréfor.  Il  adreffe  enfin  fa  parole  au  criminel 
qui  eft  devant  lui ,  &  l’exhorte  à  faire  pé¬ 
nitence  de  fon  crime ,  &  à  honorer  la  mé¬ 
moire 
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moire  du  Prince  qui  lui  a  accordé  la  grâce 
dont  il  jouit  aujourd’hui,  &  lui  enjoint  fur- 
tout  d’être  dévot  à  la  fainte  Larme ,  en  faveur 
de  laquelle  on  lui  a  pardonné.  C’eft  ainfi 
qu’il  termine  fon  fermon,  après  quoi  le  cri¬ 
minel  rapporte  fon  cierge  au  grand  autel , 
où  le  R.  P.  Prieur  le  fait  placer  du  côté  du 
fanétuaire  où  repofe  la  fainte  Larme ,  lequel 
brûle  jufqu’au  jour  de  la  Réfurreéfion  indu- 
fivement.  Le  criminel  s’en  va  enfuite  libre  de 
abfous ,  à  la  charge  toutefois  de  payer  la 
fomme  de  cinquante  fols,  pareille  lomme 
aux  Chanoines  de  S.  George,  &  vingt  fols 
aux  Cordeliers,  &  autant  à  i’HôtehDieu 
outre  cela ,  de  faire  quelques  dévots  pèleri¬ 
nages  qui  lui  pourroient  être  prefcrits  par  les 
Religieux  &  Chanoines.  A  l’égard  du  cier¬ 
ge  ,  le  Prince  ordonna  qu’il  feroit  fourni  & 
payé  par  le  Fermier  de  fes  boucheries  de 
Vendôme  ;  &  que  dorénavant  la  ferme  n’en 
feroit  donnée  qu’à  cette  condition. 

Il  voulut  de  plus ,  en  cas  qu’il  ne  fe  trou¬ 
vât  point  de  criminel  dans  les  prifons,  qu’on 
prît  quelque  pauvre  homme  pour  porterie- 
dit  cierge  en  même  forme  qu’un  coupable 
de  crime,  excepté  qu’il  n’auroit  point  la 
corde  au  cou ,  auquel  on  donneroit  cinq  fols, 
&  que  les  fommes  taxées  ci-deffus  pour  les 
Religieux  &  Chancines,  feroient  payées  par 
le  Receveur  de  fon  domaine.  Voila  fommai- 
rement  l’ordonnance  de  ce  bon  Prince  ,  qui 
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a  toujours  été  réligieufement  observée  de¬ 
puis  l’année  1438  jufqu’à  préfent. 

CHAPITRE  XIV. 

Témoignage  tiré  des  Lettres  de  quatre  Rois 
de  France  touchant  la  fainte  Larme . 

IL  ne  faut  pas  omettre  en  cet  endroit  ce 
que  fit  le  Roi  Louis  IX  en  faveur  de  la 
fainte  Larme  ,  en  l’honneur  de  laquelle  il  fit 
préfent  à  l’Eglife  de  la  très-Sainte  Trinité 
de  Vendôme  ,  d’une  Lampe  d’argent  pelant 
treize  marcs  trois  onces ,  employée  depuis  a 
îa  Châffe  de  S.  Eutrope ,  dont  le  corps  fut 
donné  à  cette  Abbaye  par  fon  Fondateur. 

Ce  meme  Roi  portant  une  finguliere  af¬ 
fection  aux  lieux  dévots,  accorda  l’an  1 476, 
le  Seizième  de  fon  régné  ,  étant  pour-lors  à 
Orléans  ,  des  Lettres  très-amples ,  par  les¬ 
quelles  il  prenoit  fous  fa  proteétion  Royale 
le  Monaftere  &  les  Religieux  de  la  Sainte- 
Trinité ,  leurs  Serviteurs,  Sujets,  terres  & 
poffefîions.  Voici  le  Sommaire  defd.  Lettres. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  ,  fçavoir  faifons  à  tous  prefens  &  a 
venir,  que  pour  la  finguliere  dévotion  que 
nous  avons  à  l’Eglife  6c  au  Monaftere  de  la 
Sainte-Trinité  de  notre  ville  de  Vendôme, 
où  repofe  le  Saint  Reliquaire  &  Joyau  de  la 
Sainte  Larme  de  Jefùs-Chrift ,  en  l’honneur 
&  révérence  duquel  &  de  la  Sainte  Larme 
plufieurs  grands  miracles  ont  été  faits  d’an- 
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cienneté,  &  fe  font  de  jour  en  jour  dans  cette 
Eghfe ,  qui  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus 
anciennes  de  notre  Royaume ,  &  en  confia 
dération  du  beau  Service  divin  qui  efl  fait 
&  continué  en  ladite  Egiife  ;  &  à  ce  que 
nous  foyons  d’autant  plus  participans  des 
prières  &  bienfaits  qui  s’y  font,  &c. 

Les  cuti  es  i\ois  ?  fuccefïeurs  dudit  Louis 
ÏX  ,  ont  confirmé  lefdites  Lettres  félon  leur 
forme  &  teneur,  fans  qu’il  y  ait  rien  de 
changé  que  les  noms  &  dates.  Celles  de 
Charles  VIII  ont  été  données  à  Tours  l’an 
1423.  Celles  de  Louis  XII  à  Blois  l’an  1498» 
Celles  du  grand  Roi  François  premier  /  ont 
été  pareillement  données  à  Blois  le  premier 
defon  régné ,  l’an  151/,  d’où  il  eh  aile  de 
reconnoître  que  tous  ces  grands  Princes  ont 
cru  que  la  fainte  Larme  repofoijt  véritable» 
ment  en  la  ville  de  Vendôme. 

CHAPITRE  XV. 

la  fainte  Larme  tranfporte’e  à  Chelles  pendant 
les  troubles ,  puis  rapportée  en  fon  lieu  avec 
de  grandes  rejouijfances . 

TT  E  dernier  de  nos  témoignages  fera  la 
Tianflation  de  la  fainte  Larme  à  l’Ab- 
baye  de  Chelles  près  Paris  ,  &  la  Relation  à 
Vendôme  douze  ans  après.  Cette  Transition 
fe  fit  an  1 560,  a  cauîe  des  troubles  fufci- 
tés  cette  année-là  par  les  Hérétiques,  fous 
le  Régné  de  Charles  X ,  qui  fe  répandirent 
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dans  le  Royaume ,  de  y  exercèrent  leur  rage 
&  leur  furie  ,  particuliérement  lur  les  lieux 
confacrés  à  Dieu ,  ruinant  les  autels ,  profa¬ 
nant  les  lieux  laints ,  de  laiffant  par -tout 
des  vertiges  de  leur  cruelle  impiété. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  étoit  alors 
Abbé  de  la  Sainte-Trinité  ,  craignant  qu’ils 
ne  vinlTent  a  Vendôme,  de  que  la  fainte 
Larme  ne  tombât  entre  leurs  mains  facrile- 
e;es,  la  fit  porter  à  Chelles  près  Paris,  qui 
eft  un  Monaftere  de  Filles ,  dont  une  de  fes 
Sœurs  étoit  Abbefie,  auquel  lieu  elle  de? 
meura  douze  ans. 

Durant  cet  intervalle  ,  fçavoir  l’an  1567, 
les  Hérétiques,  ennemis  de  la  paix,  repri¬ 
rent  les  armes  avec  plus  de  furie  qu’aupara- 
vant ,  faifant  des  courfes  jufqu  aux  portes  de 
Paris ,  ruinant  tous  les  lieux  011  ils  pafioient. 
Madame  l’Abbeffe  de  Chelles  quoique  Prin- 
celle  ,  ne  fe  tint  pas  allurée  dans  fon  Monaf¬ 
tere  ,  &  s’alla  réfugier  avec  toutes  les  filles 
en  l’Abbaye  de  Saint-Germain -des  *  Prés , 
dont  ledit  Cardinal  étoit  Commandataire. 
Elle  demeura  trois  ou  quatre  mois  dans  le 
logis  Abbatial ,  durant  lequel  temps  la  îainte 
Larme  qu’elle  avoit  apportée  de  Chelles  fut 
plufieurs  fois  publiquement  montrée  dans 
l’Eglife  de  Saint  Germain-des  Prés  ,  comme 
l’arture  le  R.  P.  Jacques  Breuil ,  qui  a  com- 
pofé  les  Chroniques  de  ladite  Abbaye. 

Les  troubles  étant  appaifés  par  la  leconde 
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paix  que  Ton  donna  aux  Hérétiques  ,  les 
Religieufes  de  Chelles  s’en  retournèrent  en 
leur  Maifon  ,  &  y  remportèrent  notre  fainte 
Relique.  Mehire  L.  de  la  Chambre  ,  grand 
Aumônier  de  la  Reine  Mere  Catherine  de 
Médicis,  pourvu  de  l’Abbaye  de  la  Sainte- 
Trinité,  fitfi  bien  par  fon  crédit,  qu’il  la 
retira  d’entre  leurs  mains  l’an  1573?  & 
l’ayant  portée  en  Cour ,  la  montra  au  Roi 
Charles  îX,  à  fon  frere  Henri,  Roi  de  Po¬ 
logne  ,  &  à  la  Reine  leur  mere. 

L’année  fuivante  1514,  ledit  fieur  Abbé 
rapporta  lui- même  la  fainte  Larme  à  Vendô¬ 
me  ,  où  il  arriva  le  2.0  Avril  ,  qui  étoit  la 
veille  de  Pâques  ,  &  l’ayant  fait  voir  à  tout 
le  peuple,  il  la  rendit  enfuite  aux  Religieux 
qui  la  rapportèrent  folemnellement  en  fon 
lieu,  chantant  le  Te  Deum  en  actions  de 
grâce. 

Ajoutez  à  toutes  ces  preuves,  que  l’an 
1  y  1 3  ,  on  porta  à  Blois  la  fainte  Larme  pour 
l’accouchement  de  la  Reine,  &  que  depuis 
on  y  portoit  tous  les  ans  fon  vœu  ;  &  enfin 
que  Mefifire  Louis  Gaillard  ,  Evêque  de 
Chartres ,  alla  en  pèlerinage  à  la  fainte 
Larme  le  23  Mai  1  y  26 ,  dont  il  a  laiffé  une 
preuve  authentique. 
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Miracles  que  Dieu  a  opérés  par  fa  très - 
fainte  Larme . 

OUtre  tout  ce  que  nous  avons  allégué 
ci-deflus  ,  nous  avons  en  main  plu- 
fieurs  Poëmes,  Epigrammes  ,  Sonnets  de 
autres  fortes  de  poéfies,  tant  en  françois 
qu  en  latin  ,  compofés  en  divers  temps  ,  6c 
par  differentes  perfonnes  graves  &  doé'tes , 
en  1  honneur  de  notre  fainte  Larme,  qui 
montrent  alfez  qu’ils  croient  qu’elle  étoit  en 
ce  Monaftere  ;  mais  je  n’ai  pas  jugé  à  propos 
oe  les  inferer  ici ,  de  j’ai  cru  avoir  recueilli 
un  allez  grand  nombre  d’autorités  &  de  té- 
moignages  pour  prouver  une  vérité  fi  claire 
&  fi  manifefte.  Maintenant  pour  facisfaire  à 
la  dévotion  des  voyageurs,  il  ne  me  refte 
qu’à  rapporter  ici  quelques-uns  des  miracles 
qu’il  a  plu  à  Dieu  faire  par  fa  fainte  Larme. 

Une  femme  aveugle  Je  voue  a  la  fainte  Larme 
&  recouvre  la  vue, 

L’An  iy<58,  le  28  J  envier ,  Jeanne  Vieil, 
femme  de  Jean  Vieil,  de  la  ville  de 
Domfront  en  Normandie  ,  étant  devenue 
aveugle,  ayant  pafié  fix  (emaines  fans  voir 
en  aucune  façon,  fon  mari  lui  confeilla  de 
faire  vœu  de  promefle  à  Dieu  d’aller  vifiter 
la  fainte  Larme  à  Vendôme.  Elle  le  fit  avec 
tant  de  piété,  qu’arrivée  en  ce  faint  lieu  pour 
accomplir  fon  vœu,  aufli-  tôt  quelle  eut  fait 
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fes  dévotions,  elle  recouvra  la  vue  en  pré- 
fence  de  (on  mari  &  de  piufieurs  perfonnes. 

Un  jeune  Homme  de  Paris  fe  voue  d  la  fainte 
Larme  y  &  efl  guéri  de  trois  maladies  dan- 
gereufes . 

IA  même  année  au  mois  de  Mars ,  un 
-j  Tailleur  d’habits ,  demeurant  à  Paris 
proche  l’Eglife  de  Sainte-Croix ,  arriva  à 
Vendôme  avec  Ton  fils  âgé  de  vingt  ans  , 
pour  accomplir  le  vœu  qu’il  avoir  fait  de 
venir  vifiter  la  fainte  Larme.  Il  aflura  que 
quelque  temps  auparavant  ce  garçon  étoit 
devenu  aveugle  à  caufe  d’une  grande  fluxion 
qui  lui  étoic  tombée  fur  les  yeux,  laquelle 
étoit  devenue  fi  violente,  qu’il  en  avoir  per¬ 
du  1  ’ouie  3  &  que  ces  deux  maux  joints  en- 
femble  lui  avoient  caufé  une  telle  triftefîe, 
qu’il  en  avoir  perdu  le  jugement.  Le  pere  en 
étant  touché,  eut  recours  à  Dieu  ,  confola- 
teur  des  affligés ,  &  fit  vœu  de  venir  vifiter 
la  fainte  Larme ,  s’il  lui  plaifoit  rendre  la 
fanté  à  fon  fils.  Dieu  exauça  fon  humble 
priere ,  &  trois  jours  après  le  vœu  opéra  trois 
grands  miracles ,  lui  rendant  tout  en  femble 
la  vue ,  l’ouie  &  le  jugement,  dont  il  vint 
rendre  grâces  à  Dieu ,  &  accomplir  fon  vœu 
devant  la  fainte  Larme.  Nous  avons  tiré  ce 
miracle  avec  le  précédent ,  d’une  vieille  rime 
françoife  ,  dont  la  (implicité  &  la  naïveté 
méritent  une  entière  croyance. 
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L'ne  Religieufe  cT Orléans  vijite  la  faintè 
Larme  &  recouvre  la  vue. 

I^°7  *  une  Religieufe  du  grand 
Hôpital  d’Orléans  ,  nommée  Six  ur 
Claudine  Têtu  ,  ayant  entièrement  perdu  la 
vue,  fe  mit  entre  les  mains  des  Médecins  , 
qui  employèrent  tout  ce  qui  étoit  de  leur 
fcience  pour  apporter  quelque  remedeà  fon 
mal  ;  mais  ce  fut  inutilement,  car  ils  recon¬ 
nurent  qu’il  étoit  incurable  ,  &  que  tous  les 
remedes  humains  y  étoient  inutiles.  C’effc 
pourquoi  la  pauvre  Religieufe  fe  voyant 
abandonnée  des  Médecins  de  la  terre*,  &: 
hors  d’efpérance  d’en  guérir  ,  eut  recours  à 
Dieu  ,  médecin  du  ciel ,  &  fit  vœu  de  venir 
vifiter  la  fainte  Larme  à  Vendôme,  ce  qu’elle 
accomplit  le  5  de  Juillet  dudit  an  1607, 
étant  conduite  par  deux  Religieufes ,  l’une 
nommée  Sœur  Jeanne  Baudry,  l’autre  Sœur 
Gabrielle  Gâteau  ,  &  par  Me.  Ifaac  Tartin , 
Receveur  dudit  Hôpital.  La  première  chofe 
quelle  fit  étant  arrivée,  fut  de  purger  fa 
comcience  par  la  confefiion  de  fes  fautes, 
puis  elle  fit  célébrer  une  Méfié  par  un  Reli¬ 
gieux,  nommé  hrere  Philippe  Penthin  3  en 
intention  d’y  communier  ;  mais  Dieu  vou¬ 
lant  quelle  reçut  plus  de  contentement  & 
dalégrefie,  la  voulut  illuminer  avant  la 
Communion  :  à  l’élévation  de  la  fainte  Hof- 
tie,  elle  commença  à  voir  peu  à  peu  9  &  r q» 
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couvra  fi  parfaitement  la  vue  ,  qu’à  la  fin  de 
la  Melle  elle  figna  de  fa  main  le  Procès' ver¬ 
bal  qui  fut  fait  de  ce  miracle,  pardevant  le 
BailU  de  l’Abbaye  de  la  Sainte-Trinité,  nom¬ 
me  M.  le  Fêvre,  duquel  nous  avons  tiré  ce 
que  deffus. 

Une  Femme  gui  avoit  perdu  la  vue  ,  la  recour 
vre  en  fe  vouant  d  la  fainte  Larme . 

MArguerite  Gaillard,  femme  de  Phi¬ 
lippe  Hélin  ,  de  la  Paroifie  de  Saint- 
Chriftophe  de  Marbreux,  au  Diocefe  d’E- 
vreux ,  eut  une  fi  grande  douleur  aux  yeux 
pendant  l’efpace  de  cinq  ans ,  qu’elle  en  per¬ 
dit  la  vue.  Elle  employa  tous  les  moyens 
humains  dont  elle  put  s’avifer  pour  trouver 
remede  à  fon  mai;  mais  voyant  que  c’étoit 
en  vain  ,  elle  eut  recours  à  Dieu  ,  &  fit  vœu 
d’aller  vifiter  la  fainte  Larme  à  Vendôme, 
Incontinent  après  le  vœu  fait  elle  fut  guérie  , 
&  vit  aufii  clair  que  fi  elle  n’eût  jamais  eu 
aucun  mal.  Elle  vint  accomplir  fon  vœu  l’an 
1622 ,  le  Jeudi  19  Mai,  &  attefta  ce  que  def¬ 
fus  être  véritable,  en  préfence  des  Religieux 
&  de  quantité  d’autres  témoins. 

Un  Homme  aveugle  recouvre  la  vue ,  fi 
vouant  d  la  fainte  Larme. 


VOici  un  miracle  qui  n’eft  pas  moins 
digne  d’admiration  que  les  précédens. 
Il  arriva  en  l’année  1627,  en  la  perfonne 
d’Antoine  Joannes3  habitant  de  Bacart  au 
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Diocefe  de  Metz.  Cet  homme  étoit  âgé  de 
quarante  ans  5  &  ayant  entièrement  perdu  la 
vue,  Te  ht  conduire  à  Vendôme  par  S-baf- 
tien  &  "Nicolas  Tes  enfans ,  qui  jurèrent  avec 
lui  qu’il  y  avoit  un  an  entier  qu’il  n’avoit 
vu  ni  ciel  ni  terre  ,  &  qu’étant  venu  faire 
fon  voyage  à  la  fainte  Larme  à  laquelle  il 
s’étoit  voué ,  après  avoir  préfenté  Es  hum¬ 
bles  prières  à  Dieu ,  confefTé  fes  péchés  , 
reçu  le  Suint  Sacrement  &  adoré  la  fainte 
Larme  5  Dieu  lui  avoit  entièrement  rendu  la 
vue  avant  de  fortir  de  ladite  Eglile.  Ceci  eft 
tiré  du  Greffe  de  Vendôme. 


AVIS  AUX  LECTEURS. 

JE  laide  aux  Voyageurs  curieux  la  recher¬ 
che  de  quantité  d’autres  miracles  arrivés 
dans  ladite  Eglife  ,  en  faveur  de  la  fainta 
Larme  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  de¬ 
puis  tant  de  hecles ,  dans  les  regiftres  du 
Tréfor  des  RR.  PP.  Bénédiéitins,  Religieux 
de  ladite  Abbaye ,  qui  les  ont  recueillis  avec 
grand  foin  ,  &  qui  ne  refuferoient  pas  cette 
iatisfaétion  à  leur  curiofité,  s’ils  en  étoient 
requis. 

Exercice  dévot  pour  adorer  la  fainte  Larme . 

Si-tôt  qu’on  entend  fonner  la  cloche  def- 
tinée  pour  appeller  le  peuple  ,  il  faut  éle¬ 
ver  fon  efprit  à  Dieu  par  quelques  corn  tes 
Oraifons,  telles  que  font  celles  qui  fuivent. 
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O  raifort  s . 

Pvion  Sauveur,  c’eft  maintenant  que 
vous  allez  me  faire  miiericorde. 

Oui,  mon  Dieu,  je  veux  vous  adorer  en 
vos  larmes ,  &  vos  larmes  en  vous. 

Bleflez  ,  ô  mon  Dieu  !  bleffez  mon  cœur 
du  trait  de  votre  amour,  ann  que  je  puiîie 
mêler  mes  larmes  avez  les  vôtres. 

Allons ,  mon  ame  ,  allons ,  voilà  que  ton 
Dieu  t’appelle  pour  te  faire  largelTe  de  fou 
amour ,  comme  il  Ta  fait  de  fes  larmes. 

JE  vous  adore  &  vous  bénis,  ô  bon  Je  fus, 
parce  que  vous  avez  arrofé  le  monde  de 
vos  faintes  larmes  !  Ayez  pitié  de  nous , 
vous,  Seigneur,  qui  avez  pleuré  pour  nous» 

Acie  de  Foi . 

E  crois,  ô  mon  Sauveur  !  &  îa  Foi  me 
l’apprend,  que  vous  avez  pleuré  en  ce 
monde  ,  &  que  vos  yeux  facrés  ont  été  bai¬ 
gnés  de  vos  larmes. 

Acle  à' Amour. 

On  cœur ,  mes  defïrs,  mes  affeéHons 
font  toutes  pour  vous ,  ô  mon  Ré¬ 
dempteur  ,  d’autant  qu’il  vaut  mieux  n’êïre 
point,  que  d’être  fans  aimer  celui  qui  m’a 
aimé  ,  jufqu’à  répandre  de  fes  larmes. 
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a  matines. 

On  Dieu ,  pour  chanter  des  louanges 
.  Qui  Oient  dignes  de  vos  grandeurs , 
Ouvrez  ma  bouche  ,  &  que  des  Anges 
J’emprunte  les  faintes  ardeurs. 

Par  l’effet  de  votre  clémence  , 

Seigneur,  approchez-vous  de  moi  ; 

Venez  réprimer  Pinfolence 
Des  ennemis  de  votre  loi. 

Gloire  vous  Toit,  divine  Effence* 

Gloire,  adorable  Trinité, 

Qui  faites,  par  votre  préfence , 

Le  prix  de  l’immortalité. 


Hymne. 


SOuffrez,  adorable  Splendeur, 

Digne  Larme  du  Roi  des  Anges, 

Qu  une  fainte  &  divine  ardeur 
Nous  porte  a  chanter  vos  louanges. 

Be.  uxyeux  qui  produifezce  ruifleau  inocent 
Animez  de  nos  coeurs  le  zeîe  languiffant. 

Antienne.  Jefus  fut  ému  en  fon  efprit ,  & 
fe  troublant  en  foi  -  même ,  il  demanda  à 
Marthe  2c  a  Marie  ;  Oii  avez-vous  nus  le 
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Lazare  ?  Elles  répondirent.  Seigneur,  venez 
&  voyez  ,  &  Jefus  pleura  à  ces  paroles. 

ÿ.  Rares  prodiges  de  merveilles  , 

De  voir  l’eau  d’un  roc  s’épancher! 

Fyh  Mais  ce  qui  les  rend  fans  pareilles  * 
C’eft  que  Dieu  même  eft  ce  rocher. 

Oraison. 

Dieu  tout  •  puiffant  &  miféricordieux  3 
qui  avez  voulu  que  votre  Fils  unique 
pleurât  la  mort  du  Lazare  ,  pour  lui  donner 
un  témoignage  de  Ton  amour  ,  &  qu’il  le  fît 
fortir  vivant  du  fépulcre,  pour  faire  paroî- 
tre  la  puiflance  miraculeufe  de  fa  Divinité  ; 
faites-nous  la  grâce,  par  la  vertu  de  votre 
Saint  -  Efprit ,  de  penfer  inceiTamment  en 
vous,  &  vous  prier  avec  les  larmes  d’une 
fainte  dévotion  ,  afin  que  par  la  force  de  ces 
eaux  falutaires  nous  puiflîons  effacer  toutes 
les  taches  de  nos  vices  ,  &  reffufciter  du  fé¬ 
pulcre  du  péché  ;  Nous  vous  en  prions  par 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  Ainfi  foit-ih 


A  LAUDES . 
Hymne. 


O  Miracle  du  fainr  amour  î 

Ce  Dieu  qui  lance  le  tonnerre. 

Qui  fait  les  délices  du  jour , 

Pleure  &  gémit  deffus  la  terre  : 

Voyant  Lazare  mort ,  il  a  le  cœur  touché  , 
Et  d’  un  ruiffeau  de  pleurs  il  lave  fon  péché. 
Par  leffetj  &ç,  comme  à  Matines  ?  page  3  6» 
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Antienne .  O  Seigneur,  que  votre  efpritefl 
doux  &  délicieux  !  Pour  tirer  votre  ami  du 
fein  de  la  mort,  &  lui  donner  une  démons¬ 
tration  de  votre  tendreffe  ,vous  avez  tiré  du 
fond  de  votre  cœur  des  larmes  de  Suavité. 

i/  •  Les  eaux,  comme  de  deux  fontaines. 
S’écouleront  de  mes  deux  yeux  ; 

B/.  Et  l’amour  dont  elles  Sont  pleines , 
Sera  le  breuvage  des  cieux. 


Oraison. 


QUe  1: 'épanchement  de  vos  larmes ,  Sei¬ 
gneur,  purifie  nos  cœurs,  &  que  l’ef- 
fulion  d’une  fi  Sainte  roSée,  apporte  la  Sécon- 
dité  dans  le  fond  de  nos  âmes  ;  Nous  vous  en 
prions  par  J.  C.  N.  S.  Ainfi  Soit-il. 

A  PRIME. 


Hymne. 


QUoidonc,  ô  Verbe  tout-puiflant, 
Noble  appui  de  la  créature  , 

Votre  cœur  eft-  il  Languiflant 
Aux  atteintes  de  la  nature  ? 

Non,  non ,  cruelle  mort,  arrête  ta  fureur: 
Cefie  d’être  à  Ses  yeux  un  fpeéiacle  d’horreur. 
Par  l’effet,  &c.  comme  à  M atines ,  page  36. 
Antienne .  Jefus  voyant  pleurer  Marthe  & 
Marie  ,  pleura  aufli.  O  larme  Sainte  d’un 
charte  amant  qui  a  le  cœur  plein  de  com- 
partion  pour  deux  Sœurs  affligées  qui  pleu¬ 
rent  la  perte  de  Son  ami,  &  qui  refl'uScite  un 
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homme  dont  la  mort  eft  déjà  connue  à  tout 
le  monde, 

ÿ.  Divin  principe  de  la  vie  , 

Source  féconde  de  clarté  , 

I^.  Souffrez  que  mon  ame  aOfervie 
Pofiede  en  vous  la  liberté. 

Oraison. 

Ç*  Ouvenez-vous  très  bon  &  très-doux  Je- 
fus,  que  vous  avez  pleuré  ,  non- feule¬ 
ment  pour  le  Lazare,  mais  encore  pour  tout 
le  monde  &  pour  moi  miférable  pécheur: 
faites-moi  donc  la  grâce  d’Honorer  vos  (ain- 
tes  larmes  avec  de  fi  tendres  (entimens  de 
dévotion  ,  qu’elles  piaffent  exciter  dans  mon 
cœur  le  feu  facré  d’un  parfait  amour,  Sc 
dans  mes  veux  les  eaux  falutaires  d’une  vé- 
ritabîe  contrition  ,  afin  que  mon  ame  étant 
purifiée  par  l’eau  &  par  le  feu  ,  elle  mérite 
d’étre  conduite  dans  le  rafraîchiff  ment ,  ôc 
de  vous  voir  un  jour  dans  votre  Royaume 
oii  il  n’y  aura  plus  ni  larmes  ni  foupirs,  mais 
où  vous  vivez  &  régnez  glorieux  dans  tous 
les  fiecles.  Àinfi  foit-iî. 

A  TIERCE . 

Hymne. 

4Stre  vivant ,  divin  Soleil  , 

Splendeur  de  la  gloire  du  Pere, 

Jettez  un  regard  de  votre  œil 
Sur  l’excès  de  notre  mifere. 

Par  cet  excès  d’amour  qui  vous  a  fait  pleurer 
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Accordez-nous  le  bien  qui  nousfait  foupirer. 
Par  i  effet ,  &c.  comme  à  Matines , page  3  6» 
Antienne.  Le  Roi  des  hommes  a  pleuré  ,  la 
joie  des  Anges  eft  devenue  trifte.  Si  donc 
Dieu  même  foupire  avec  tant  de  trifteffe  , 
qui  ne  pleureroit  pas  en  le  voyant  pleurer , 
qui  ne  gémiroit  pas  en  le  voyant  gémir  ? 

ÿ.  Que  nos  yeux  répandent  des  larmes  ; 
Yerfons  de  fontaines  de  pleurs. 

Nous  n’avons  point  de  plus  doux 
charmes 

Dans  nos  plus  funeftes  malheurs, 
i  Oraifon  comme  cl  Prime  ,  page  3  8. 


A  S  E  X  T  E. 
H  Y  N  N  E. 


SOleil  qui  dans  l’éternité 
Formez  cette  chafte  lumière 
Qui  nous  met  en  liberté 
De  notre  innocence  première  , 

Diiîipez  par  vos  pleurs  cette  funeftenuit 
Qui  cache  le  plaifir  que  votre  amour  produit. 
Par  l’effet,  &c.  comme  a  Matines  ,page  3  6. 
Antienne.  L’on  ôta  la  pierre  qui  fermoit 
le  monument ,  &  Jefus  venant  à  pleurer  , 
celui  qui  étoit  lié  fut  aufîi-tôt  détaché ,  &.  de 
mort  qu’il  étoit,  il  fe  leva  plein  de  vie. 

.  Augufte  &  divine  Puiffance  , 

Qui  fait  couler  d’un  dur  rocher 

RÔ  Les  eaux  &  l’huile  en  abondance  , 

A.u  leul  abord  de  fon  toucher. 
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4  II 


A  N  O  N  E. 


Hymne. 

IL  neft  point  d’aftre  plus  charmant 
Que  cette  liqueur  précieufe  : 

Le  foleil  a  moins  d’ornement 
Que  fa  beauté  miraculeufe  ; 

Le  miel  eft  fans  appas  auprès  de  fa  douceur, 
Qui  charme  tout  enfemble  &  la  bouche  & 
le  cœur. 

Par  l’effet ,  &c.  comme  à  Matines  0page  3  <5. 
Antienne .  Nous  adorons  cette  Larme  pré¬ 
cieufe  que  le  doux  Jefus  a  répandue  avec 
trifleffe  &  gémiffement ,  que  l’Ange  a  ren¬ 
fermée  dans  un  petit  vafe  avec  crainte  ôc 
refpeél,  &  que  Marie  -  Madeleine  nous  a 
[laiifée  lorfqu’elle  fortit  de  ce  monde. 

-jj-.  Vous  qui  d’une  larme  piaffante 
Lavez  les  crimes  des  mortels , 

I^Z.  Recevez  l’ardeur  innocente 
Qui  nous  profterne  à  vos  autels. 

Oraison. 

k  Fin  que  le  travail  de  votre  Fils  unique 
il  nous  foulage  dans  les  fatigues  que  nous 
foufFrons  parmi  les  dangers  de  cette  vie, 
[faites.  Seigneur  ,  que  la  douce  rofée  de  (es 
larmes  que  nous  honorons  maintenant ,  étei¬ 
gne  l’ardeur  de  notre  concupifcence,  &  que 
contre  la  nature  de  l’eau  elle  allume  en  nous 
îles  flammes  d’un  feu  plus  faint  &  plus  divin  ; 
(  Nous  vous  en  prions  par  J.C.N.  S.  Ainfifoit* 
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A  V  E  S  P  R  E  S. 

H  Y  M  N  E. 


DOux  &  délicieux  va i fléau  , 

Rare  prodige  de  merveilles. 
Larme,  la  vertu  de  ton  eau 
Ne  rencontre  point-  de  pareilles  ; 

Après  avoir  ôté  le  butin  à  la  mort, 

Brife  en  notre  faveur  fon  rigoureux  effort. 
Par  l’effet,  &c.  comme  à  Matines  ,  page  3  6 
simienne.  Le  Seigneur  Jefus  a  raflafié  no 
tre  faim  avec  le  pain  de  fes  larmes,  &  étan¬ 
ché  notre  foif  avec  l’eau  de  fes  pleurs. 

if*  Les  pleurs  coulent  de  mon  vifage. 
Afin  d:  enivrer  de  leur  eau  ; 

Mais  enivrant  iis  rendent  fages 
Ce!  ui  qui  boit  de  ce  ruifleau. 

Uüraijon  comme  à  Noue  ,  page  q.1. 

A  C  O  M  P  L  I  E  S. 


Mon  Dieu  ,  mon  Roi ,  mon  falutaire. 
Mon  Pere  &  mon  divin  Epoux, 

Rb  Dans  le  regard  de  ma  mifere, 
Adouciflez  votre  courroux. 


Hymne. 


PAr  un  gage  fi  précieux , 

Par  cet  amour  incomparable , 

Jefus  ,  accordez  à  nos  yeux 

De  voir  la  face  vénérable 

D’où  ce  ruifleau  facré  découlant  ici-bas, 

A  triomphé  du  crime  &  dompté  le  trépas. 
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Par  î’efFet ,  &c  comme  à  Matines ,  page  3  6. 

Antienne .  Après  que  Jeius  eut  pleuré  ,  on 
ui  fie  un  banquet ,  &  Lazare  étoit  un  de 
;eux  qui  étoient  à  table  avec  lui. 

Vous  puiferez  avec  joie 
Dans  les  fontaines  du  Sauveur  , 
iÇ  Les  eaux  que  le  Ciel  vous  envoie 
Par  l’ouverture  de  (on  cœur. 

Oraison. 


QUe  la  pointe  de  votre  faint  amour 
bleffe  nos  cœurs,  ô  bon  Jefusî  &  que 
e  ruifleau  de  vos  larmes  enivre  fi  fain re¬ 
lient  nos  efprits ,  qu’après  avoir  bu  le  calice 
de  pénitence  &  de  larmes  que  vous  nous 
avez  préfenté  ,  nous  méritions  d’être  affis 
un  jour  avec  vous  à  votre  table  célefte  : 
Mous  vous  en  prions  ,  ô  Verbe  divin  !  qui 
vivez  &  régnez  avec  votre  Pere  Ôc  le  Saint- 
Eiprit  dans  une  même  Divinité  ,  par  tous 
les  fiecles  des  fiecles.  Ainfi  foit-il. 

Oraifon  pour  demander  à  Dim  la  faute 

des  yeux. 

O  Bon  Jefus  !  délices  de  mon  cœur,  Sau¬ 
veur  de  mon  aine,  lumière  qui  illu¬ 
minez  le  foleiî,  clarté  qui  éclairez  les  Efprits 
bienheureux  :  voici  que  rapporte  mes  rni- 
leres  devant  votre  miféricôrde  ,  &  mes 
ténèbres  devant  votre  fpîendeur,  afin  que 
votre  cœur  pitoyable  foit  touché  de  la  même 
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compafîion  dont  il  fut  pénétré  par  la  mor 
du  Lazare.  Vous  pleurâtes  3  ô  Dieu  de 
gloire  !  non-feulement  pour  lui,  mais  pou 
moi  ;  c’efl:  pourquoi  fi  les  larmes  qui  arro- 
fent  votre  face  vénérable  eurent  pour-îor 
la  puiflance  de  rendre  la  vie  à  fon  corps 
qu’elles  aient  à  préfent  la  vertu  de  donner  1s, 
lumière  à  mes  yeux.  Il  eft  vrai.  Seigneur 
que  la  vue  eft  le  plus  bel  ornement  donn 
votre  bonté  ait  enrichi  le  corps  humain  :  j« 
ne  vous  la  demande  pas  pour  en  tirer  de  k; 
vanité  3  ou  pour  en  faire  un  mauvais  ufage 
mais  pour  vous  fervir  toute  ma  vie  avec 
confolation  ,  &  pour  m’occuper  avec  joie 
dans  les  emplois  de  la  condition  où  votre i 
divine  Providence  m’a  appellé.  Et  pou 
vous  témoigner  que  c’efl:  par  intention  do 
vous  plaire  que  j’implore  votre  fecours,  je j 
vousfupplie,  ô  bon  Jefus!  de  changer  la 
douleur  de  mes  yeux,  en  la  douleur  d’une i 
parfaite  contrition  ;  afin  que  recevant  la; 
fanté  au  corps  &  la  fainteté  en  l’ame  ,  il  n’y 
ait  rien  en  moi  qui  ne  (oit  agréable  aux  yeux 
de  votre  Majefté.  Ainfi  foit-il. 


i 


Antienne  à  la  falnte  Larme. 


NOTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE 

JEAN  XXII 

A  concédé  trois  cents  jours  d  Indulgences  a, 
ceux  qui  diront  V Antienne  &  VOraifon 
f lavantes  en  l  honneur  de  la  fainte  Larme • 


Antienne. 


FRemuit  fpiritus  Jefu ,  &  turbavit  fe  ip- 
fum  ,  &  dixit  Judæis:  Ubi  pofuiftis  La- 
zarum  ?  Dicunt  ei  :  Domine  ,  venia  &  vide  ; 
ôc  lacrymatus  eft  Jefus. 

ÿ.  Quoniam  tu  illuminas  lucernam  me- 

am  3  Domine. 

1^.  Deus  meus  illumina  tenebras  meas. 
Oraison. 


DEus , cujus Unigenitus  affumptæhuma- 
nitatis  probabile  argumentum  in  re- 
furredione  beati  Lazari  lacrymando  exhi- 
buit:  concédé  nobis  famulis  tuis,  qui  per 
ejus  gloriofiffimam  Lacyrmam  tuæ  pietatis 
imploramus  auxilium  ?  ut  in  confeffionis 
lacrymis  noftrorum  mirericorditer  abluas 
fordes  peccatorum  ,  ut  in  hac  mortaîi  vita 
nobis  interiorum  &  exteriorum  clarum  lu¬ 
men  &  lanitatem  çonferves  ocuîorum  ;  Per 
eumdem  Dominum  3  &c. 


4*^  Xw  Litanies 

LES  LITANIES 

DE  LA  SAINTE  LARME. 

MOn  ame  fou  pire  après  Ton  Dieu ,  vive  fource 
de  tous  biens  ;  quand  viendrai-je  ?  quand 
paroîtrai-je  devant  la  face  de  monSeigneur? 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jefus ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur  ,  ayez  pitié  de  nous. 

Jefus,  écoutez-nous. 

Jefus,  exaucez-nous. 

Dieu  lePere,  Seigneur  du  ciel,  faites-nous  mi- 
lencorde. 

Dieu  le  Fils  ,  Sauveur  du  monde , 

Dieu  le  Saint-Efprit ,  fanélificateur  des  hom- 
.  mes, 

Dieu  ,  fainte  &  adorable  Trinité  , 

Jefus  ,  qui  pleurez  avec  humilité  , 

Jefus,  qui  lavez  le  monde  avec  des  larmes  , 

Jefus ,  qui  reflufcitez  le  monde  avec  des  larmes , 
Jefus,  qui  éclairez  les  aveugles  avec  des  lar¬ 
mes, 

Jefus  ,  qui  illuminez  les  entendemens  avec  des 
larmes , 

Jefus  ,  qui  nourrifTez  les  volontés  avec  des 
larmes , 

Jefus,  qui  nourrifTez  lesefprits  avec  des  larmes, 
Jefus ,  qui  a  mol  liftez  les  efprits  avec  des  larmes , 
Jefus  ,  qui  fanéfifiez  le  corps  avec  des  larmes  , 
Jefus ,  qui  rendez  les  âmes  fécondes  avec  des 
larmes , 

Jefus ,  qui  femez  la  pénitence  avec  des  larmes, 
Jefus ,  qui  .effacez  les  péchés  avec  des  larmes, 

Jelus,  qui  faites  croître  les  vertus  avec  des 
larmes , 


Faites-nous  miféricorde. 
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élus  ,  qui  éteignez  la  concupifcence-avec  des  nj 
larmes  , 

efus  ,  aui  allumez  la  charité  avec  des  larmes  ,  S> 
efus  ,  qui  faites  fleurir  la  chafleté  avec  des  g 
larmes ,  c 

efus  ,  qui  tourmentez  les  démons  avec  des  g 
larmes  *  ^ 

'efus  ,  qui  confolez  les  Juftes  avec  des  larmes,  ni 
efus ,  qui  fermez  l’enfer  avec  des  larmes  ,  0 

lefus,  qui  ouvrez  le  paradis  avec  des  larmes  ,  •*- 
>oyez  propice  &  écoutez-nous ,  Seigneur, 
üoyez  propice  &  délivrez-nous ,  Seigneur, 
lefus ,  délivrez-nous  de  tout  mal. 
iefus,  délivrez-nous  de  l’aveuglement  de  l’efprit» 
fefus,  délivrez  nous  de  l’aveuglement  du  corps, 
[efus ,  délivrez  -  nous  de  l’endurcifTement  du 
cœur. 

fefus,  délivrez-nous  de  toute  mauvaife  volonté, 
lefus,  délivrez-nous  de  l’impénitence  finale, 
fefus,  délivrez-nous  des  ardeurs  de  la  concupif* 
cence. 

fefus  ,  délivrez  -  nous  des  ardeurs  éternelles  de 
l’enfer. 

Pécheurs  que  nous  fommes,  nous  vous  prions  de 
nous  écouter. 

Afin  que  vous  arrofiez  votre  Eglife. 

Afin  que  vous  conferviez  le  Souverain  Pontife  l 
&  tout  l’Ordre  Eccléfiaflique ,  par  les  mérites 
i  de  vos  larmes. 

Afin  que  vous  conferviez  dans  une  parfaite  ob- 
fervance  &  fainteté  de  vie  vos  ferviteurs,  que 
vous  avez  établis  les  dépofitaires  de  vos  larmes. 
Afin  que  vous  guérifîiez  les  ténèbres  de  corps  & 
d’efprit  de  tous  tant  que  nous  fommes ,  avec 
le  baume  très-fuave  de  vos  larmes. 

Afin  que  vous  amollifîiez  nos  cœurs  avec  les  eaux 
de  vos  larmes. 

üAfin  que  vous  nous  excitiez  à  pleurer  nos  péchés 
[  par  l’efîufion  de  vos  larmes. 
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Afin  que  vous  nous  donniez  part  au  Royaume:; 
du  ciel,  qui  eft  le  prix  de  vos  larmes. 

Par  cette  voix  trifte  que  vous  avez  proférée  vous 
rendant  femblabîes  à  nous  en  verfant  des  larmes., 

Par  votre  cœur  facré,  duquel  vous  avez  tiré  des.: 
larmes. 

Par  votre  immenfe  charité  qui  vous  a  fait  répan¬ 
dre  cie  larmes. 

Par  vos  joues  vénérables  que  vous  avez  mouil¬ 
lées  de  vos  larmes. 

Par  ce  vaiffeau  miraculeux  dans  lequel  votre 
Ange  a  enfermé  une  de  vos  larmes. 

Par  cette  même  Larme  ,  nous  vous  prions  de  nous- 
écouter. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les  péchés  du  mon¬ 
de,  pardonnez-nous. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les  péchés  du  mon¬ 
de  ,  exaucez-nous. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les  péchés  du  mon¬ 
de,  faites-nous  miféricorde. 

Oraifon.  Souvenez-vous ,  &c.  comme  à  Prime 

page  39. 


FIN. 


